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Lettre Parisienne 

Après bien des hésitations, 

le gouvernement norvégien, ap-

prouvé d'ailleurs par leStorthin 

a décidé de s'en tenir à la Cons-

titution actuelle «qui assure 

aux citoyens de la Norvège, plus 

de libertés que n'importe quelle 

République ». 
On consultera toutefois le 

peuple sur la candidature du 

prince Charles de Danemark. 

En réalité, si les élections 

sont sincères, ce qui jusqu'à 

nouvel avis ne peut être mis en 

doute, la question de la forme 

du gouvernement se trouvera 

implicitement posée dans ce 

plébiscite, qui a l'appréciable 

avantage de ne pas être un plé-

biscite de ratification; c'est-à-

dire une simple comédie poli • 

tique. 
• * 

• 

Un député M. de Castelnau, a 

déposé une proposition tendant 

à la modification de l'article 

479 du code d'instruction crimi-

nelle. 
D'après cet article, Les parti-

culiers n'ont pas le droit d'ac-

tionner en justice les magistrats 

qui ont commis un délit «en 

dehors de leurs fonctions». Le 

procureur a bien à la vérité, ce 

droit. Mais les loups ne se man-

gent pas entre eux. L'initiative 

de M. de Castelnau est d'au-

tant plus louable, qu'en raison 

d'un incident récent, le nombre 

des magistrats risquait de s'ac-

croître démesurément. Un dé-

puté, poursuivi pour diffama-
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— Elle m'attend à l'hôtel où nous sommes 

descendues. Mais elle est anéantie ; incapable 

de prendre une décision, elle ne sait que gé-

mir et m'accabler de ses regrets. 

— Elle ne te sera d'aucun appui. Il te fau-

dra du courage pour deux. La première chose 

que lu as à faire, c'est de louer un modesle 

logement. Rapproche-toi de moi, le plus pos-

sible, tu sentiras moins ton isolement, Vous 

aviez des relations à Paris, autrefois ; c'est 

le moment de t'en souvenir et de demander 

un appui à tes amis des jours meilleurs. 

J'eus un gesle de doute. 

Très peu répondront à 'mon appel et un très 

petit nombre de portes s'ouvriront devant mes 

larmes et mon deuil. 

ADMINISTRATION et REDACTION 

12, rue de l'Horloge 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES. 

Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) .0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grand s annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré 

tion, avait invoqué sa qualité 

ignorée de suppléant déjuge de 

paix, et le procureur, sans four-

nir d'ailleurs aucune raison, 

s'était refusé de le faire passer 

en justice. 
Ce qu'il y a de plus piquant, 

c'est que cet article 479, dont on 

demande l'abrogation, se trou-

ve en réalité supprimé par un 

décret-loi du 19 septembre 1870. 

Mais les juges se sont bien 

gardés de s'en apercevoir ; ils 

ont retenu pour eux-mêmes, 

puis pour les hauts fonction-

naires, un privilège qui avait 

été aboli, et ils continuent à 

jouir béatement des avantages 

du fallacieux article. 

Les puissances intéressées 

seraient par extraordinaire 

d'accord pour exercer de con-

cert une pression sur le sultan 

au sujet du contrôle financier 

en Macédoine. 

Mais le sultan sait ce que 

peut être l'entente de l'Europe, 

et il attend, impassible, la fa-

meuse démonstration navale 

annoncée. Il estime, en raison 

de son expérience, qu'il sera 

toujours temps de céder, et il 

commence par ajourner se rap-

pelant que cela lui a toujours 

réussi. 

Dès sa rentrée, la Chimbre a 

tenu à faire sa cour aux mar-

chands de vins. Elle a adopté à 

une énorme majorité un projet 

de loi tendant à reviser le tarif 

des licences des marchands de 

— Tu as raison et le malheur l'a déjà ap-

pris que trop souvent l'Amitié est un leurre. 

Il y a près d'ici, une de mes tantes que tu 

ne connais pas, Madame Vermoht, qui pourra 

peut-être t'ètre utile. Elle a beaucoup de re-

lations. Ce n'est pas un milieu bien sérieux 

beaucoup de luxe et de légèreté y lèguent, 

mais je compte sur la fermeté de ton carac-

tère, 

Je le présenterai prochainemjnt. Tu seras 

reçue dès le premier jour, comme une an-

cienne el irès sincère amie, el les sentiments 

que l'on témoignera n'auront aucune fausse-

té. Seulement ne cherche pas leurs racines ; 

ils n'en ont pas. C.est un venl d'enthousiasme 

qui passe, mais qui peut parfois répandre un 

peu de bien. J'espère que lu sera assi7, heu-

reuse pour le récoller. 

Tout cela élail dit du môme ton froid qui 

m'avait glacée tout d'abord - comme Thérè-

se est changée I 

Je me risquai à l'interroger : 

— Et loi mon amie, qu'es-tu devenue de-

puis cinq ans que lu es ici ? 

— J'ai souffert. 

— Sais-lu que je ne te reconnais plus. 

boissons en gios. Seulement il 

faut attendre la suite , ce n'est 

que le jugement en première 

instance. 
E. G. -

LE RECORDMAN !>E U PIPE 

Le fameux concours des fumeurs 

de pipe de Laeken vient de prendre 

fin. Le gagnant est un intrépide fu-

meur, nommé Kos, dont le « perfor-

mance » constitue un véritable re-

cord il a réussi à entretenir le feu de 

sa pipe bourée de quatre grammes de 

tabac, pendant le temps invraisembla-

ble de trois heures sept minutes. Le 

second n'a fait que 2 h. 59 et le troi-

sième, 2 h. 45. 
Interviewé par un journal de Bru-

xelles, le vainqueur a fait d'intéres-

santes révélations sur les secrets de 

de son « art » : 

— Tout consiste, a-t-il dit, "dans la 

façon, de bourrer sa pipe : le fond 

doit être bourré légèrement, le milieu 

«•durement s et le dessus légèrement. 

En outre, il faut rester incessament 

attentif à son travail, il ne faut pas 

s'occuper de ce qui se passe autour 

de vous. De la patience et de la vo-

lonté, voilà ce • qui fait le vrai fu-

meur .. 
« Notre but ? Si singulier que cela 

puisse vous paraître, notre but est de 

combattre l'abus du tabac ! Parfaite-

ment, En fumant lentement, nous 

goûtons tout le plaisir que peut donner 

le tabac, et, pardessus le 'marché, 

nous n'absorbons pas la nicotine, qui 

a le temps de se loger tout entière 

dans les pores de la pipe avant d'ar-

river à nos lèvres ». 

Signalons ce mode de propagande 

paradoxal à la Société contre l'abus 

du tabac, 

Qu'as-lu fait de ton sourire ? Tu es toujours 

belle, mais lu semblés glacée. 

— El je le suis aussi. J'accepte la vie, tout 

en ne "vivant pas. 

Le bonheur reviendra-. 

— Il ne peul revenir. 

. Une interrogation me [venait aux lèvres, 

mais je me tus devant l'air froid de mon 

amie. 

— Et ton frère ? 

— - Jacques travaille toujours. Il a entre-

pris une carrière bien difleile. car de nos 

jours le talent n'est rien, la fortune est tout. 

Cependant il a déjà acquis un certain renom, 

et cela nous permet de vivre tranquilles. 

— Il est bon pour toi ? 

— Il est homme, c'est-à-dire égoïste. Lui 

aussi a respiré l'air de Paris ! Momentané-

ment il est à Fontainebleau à faire quelques 

études de paysages d'automne ; mais il re-

viendra dans quelques jours. 

Tu le verras alors. — Veux tu visiter son 

atelier ? 

Elle prit la lampe et m'introduisil dans une 

grands pièce, éclairée par une baie, vitrée, 

dont un large divan et quelques draperies de 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Chaix (Auguste) 

(Suite) 

Sévère et inflexible comme la loi donl il 

était l'organe, il requérait en son nom, sans 

jamais transiger' avec sa conscience. Mais 

aussi, ami avant tout de l'équité, il n'hésitait 

pas à abandonner l'accusation quand, à l'au-

dience, la culpabilité du prévenu ne lui sem-

blait pas invinciblement démontrée. Les ser-

vices qu'il rendit à Tarbes, où il laissa les 

meilleurs souvenirs, le firent nommer avocat-

général à la cour royale de Grenoble (1827). 

Placé sur un théâtre plus vasle, M. Chais 

prouva que loin d'être dominé par sa position, 

il était au-dessus d'elle. Il suivit la même 

ligne de conduite à la cour de Lyon, où il 

passa en la même qualité (1829), où il fut 

fait chevalier de la Légion d'Honneur, et où 

il resta jusqu'en 1838, époque à laquelle il 

fui nommé procureur-général près le tribunal 

supérieur d'Alger. 

M. Chais se montra, à Alger, digne de s:s 

antécédents et de lui -même. Ses réquisitoires 

devant la cour .do-Lyon, soigneusement éla-

borés, portaient l'empreinte d'un savoir pro-

fond, d'une raison calme et haule, et surtout 

decetle conviction fone, qui prêle toujours à 

la parole tant d'enlrainement et d'autorité 

morale. Son administration à Algqr, sa justice 

active, sévère, firent cesser une infinité d'a-

bus. Elles lui valurent les éloges des minis-

tres, la baute estime d'un gouverneur dont la 

probité égalait la gloire militaire, du maré-

chal Vallée, et l'affection des populations de la 

colonie. 

Après divers travaux d'organisation, et 

deux années de séjour en Afrique, il revint 

en France, et fut placé à la tête du parquet 

de Bastia, où l'attendaient de rudes travaux 

et des preuves périlleuses. 

Pendant les deux années qu'il a demeuré 

dans cette île célèbre, son administration, sa 

fermeté, son intelligence des besoins d'une 

société où l'intrigue et le poignard excercent 

tant d'empire, peuvent se résumer ainsi : la 

justice fut respectée ; la vendetta s'arrêta de-

vant elle, les crimes et les délits diminuèrent 

de moitié. Les plus terribles bandits furent 

arrêtés ou détruits. Les autres se rendaient à 

la justice. De nombicux abus furent signalés, 

poursuivis, frappés sans merci. La population 

peluche de soie vert pâle étaient, avec les 

toiles el les pinceaux, tout l'ameublement. 

De suite, mou attention lut attirée par un 

portrait : celui de Thérèse, mais de ma Thé-

rèse d'autrefois, avec ses cheveux de lumière, 

ses yeux d'étoile el son sourire qui enlr'ou-

vrail ses lèvres comme une fleur de pourpre 

s'enlr'ouvre aux rayons de soleil. 

Il a du talent, ce Jacques, pour avoir su, 

si bien fixer sur la iode l'image de celle 

Thérèse du temps passé, radieuse comme le 

printemps ; aujourd'hui triste comme l'au-

tomne. 
Près d'elle, un autre portrait. : Celui d'un 

homme jeune, dont, la chevelure noire, l'es 

yeux sombres, l'expression à la fois dédai-

gneuse et railleuse font contraste avec la 

douceur de l'autre portrait. 

C'est le petit Jacques d'autrefois, ce gamin 

avec lequel je jouais les jours de vacance ; 

l'artiste de maintenant. 

Sur le chevalet, une toile reposait inache-

vée. 

( i suivre) 

Louis MAUREcy, 
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entière enregistra avec reconnaissance une in-

influence qui n'était fatale qu'à ceux qui vi-

vent des abus et des intriguus. M. Chais a 

laissé en Corse un nom vénéré. 

A suivie. 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 
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SISTERON 

Bourses dans les Lycées et 

Collèges. — Le rapporteur du bud-

get de l'instruction publique, à la 

Chambre des Députés, va déposer une 

proposition en Tue d'augmenter dans 

de fortes proportions le nombre des 

boursiers des lycées et collèges. 

Les Caisses d'Epargne. — La 

commission supérieure des caisses 

d'Epargne vient de tenir à Paris, sa 

session annuelle. Elle a émis le vœu 

favorable au maintien pour l'année 

1906 du taux d'intérêt actuellement 

servi aux Caisses d'Epargne ordinai-

res pour les fonds de leurs déposants. 

Conférence. — Après demain 

lundi, a 8 h. Ii2 du soir, salJe du Ca-

sino, conférence publique par le ci-

toyen Yves Guyot, ancien ministre. 

Sujet traité : La République et la 

Réaction. 

Bal. — Le bal qui devait être 

donné dimanche passé au café Lieu-

tier, par la société nouvellement créée 

Las Danseurs réunis et qui n'a pu 

avoir lieu à cause du mauvais temps 

et de la foire se tiendra demain di-

manche à 9 heures du soir. 

Les jeûnas gens désireux d'appar-

tenir à cette société chorégraphique 

peuvent se faire inscrire à son siège, 

café Lieutier, rue Saunerie. 

■À à*-

Postes et Télégraphes. :— Un 

concours pour l'admission au surnu-

mérariat des postes et des télégra-

phes aura lieu les "21 et 22 décembre 

prochain, 

Le nombre maximum des admis-

sions est fixé à 1000. 

Pourront y prendre part les postu-

lants sans infirmités, âgés de 18 ans 

au moins au 1" janvier 1906 et de 25 

au plus au 1* janvier 1905. Pour les 

postulants qui justifieront de services 

dans l'administration ou de services 

militaires, la limite d'âge. de 25 ans 

sera reculée d'une durée égale à celle 

des services sans pouvoir dépasser 30 

ans. 

Les militaires libérables dans le 

courant de la présente année seront 

autorisés à subir le concours. 

Les candidats devront se présenter 

en personne au Directeur de leur dé-

partement qui leur fournira tous les 

renseignemeets utiles et leur remettra 

le programme du concours. " 

La liste d'inscription sera close le 

30 Novembre. 

Avis. — Le maire de Sisteron à 

l'honneur d'aviser les intéressés que 

l 'Etat des primes pour les vers-à-soie 

est déposé chez M. le receveur des 

finances. Les piimes ne seront payées 

que sur la présentation du bulletin 

de pesage. 

Classe 1 905. — Les jeunes gens 

de la classe de 1905 habitant Sisteron, 

née en dehors de la commune sont 

priés de se faire inscrire au secrétariat 

de la mairie. 

P.-L.-M. — L'hiver à la Côte 

d'Azur. — Billets d'aller et retour 

collectifs de 2 e et 3° classe, valables 

jusqu'au 15 mai 1906. 

Du l 6 octobre au 15 novembre 1906 

la Compagnie délivre aux famUles 

d'aumoins 3 personnes voyageant en-

semble, des billets d'aller et retour 

collectifs de 3 8 classe? pour Hyères 

et toutes les gares P.L.M. situées au-

delà vers Menton. Le parcours simple 

doit-être d'eaumoins 400 kil. Le cou-

pon d'aller de ces billets n'est vala-

ble que du l r octobre au 15 novem-

bre 1905. Le prix s'obtient en ajou-

tant au prix de 4 billets simples or-

dinaires (pour les 2 premières person-

nes), le prix d'un billet simple pour la 

3 e personne, la moitié de ce prix pour 

la 4° et chacune des suivantes. 

Arrêts facultatifs. Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à 

l'avance de la gare de départ. 

Une vie nouvelle 

Asthmatiques dont la vie n'est qu'un long 

martyre, employez sans hésiter la Poudre 

Louis Legras. En moins d'unn minute, celte 

merveilleuse Poudre, qui a encore obtenu la 

plus haute récompense à l'Exposition Univer. 

selle de 1900, calme lés plus violents accès 

d'asthme, catarrhe; oppression, toux de vieil-

les bronchites. Une boite est expédiée^ contre 

mandat de 2 fr, 10 adressé à Louis Legras, 

139, Bd Magenla, à Paris. 

Attirance irrésistible 

Le nez revient sans cesse, 

Heureux de le sentir, 

Au congo, sa finesse, 

Pure, ne sait mentir.. 

Clara Nasus, à Victor Vaisncr. 

ETAT-CIVIL 

du 2 au 9 Novembre 1 905 

NAISSANCES 

Piasti Modeste-Rémo. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Aubert Joseph, retraité, 71 ans. 

Achard Marie, hospice, 65 ans. 

Etude de M
6
 L. BÉQUART 

Notaire à Sisteron 

Successeur de M" BASSAC 

Adjudication 

Sur SURENCHERE 

Le dimanche dix-neuf no-

vembre mil-neut-cent-cinq, à deux 

heures après-midi à Sisteron, en 

l'étude et par le ministère de M 8
 Bé-

quart notaire à Sisteron, i' sera 
procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-aprês désignés et 

surenchéris, savoir : le troisième lot 

par M. Gabriel Lieutier propriétaire 

à Sisteron, et le quatrième lot par 

M. Paul Anglès cafetier à Sisteron 

et ayant appartenu à MM. Gabriel 

Lieutier et Louis Lieutier. 

DÉSIGNATION 
VILLE DE SISTEBON 

TROISIEME LOT 

Labour au quartier de St-Pierre-

le-Bas d'une contenance d'environ 

20 ares avec bastidon indivis, con-

frontant au nord Put, au levant Vallon 

et Lieutier, au midi route de Vilho&c, 

au couchant Amoureux. 

^Nouvelle mise à prix : Soixante 

francs cinquante centimes. 

ci 60 fr. 50 cent. 

QUATRIEME LOT 

Propriété en nature de labour au 

quartier du Thor, confrontant du le-

vant Figuière, du midi Girardin, du 

couchant et du nord route, d'une con-

tenance d'environ 35 ares. 

"Nouvelle mise à prix : Cinq cent 

cinquante-cinq fr. cinquante c. 

ci .... 555 francs 50 cent. 

Pour tous, renseignements s'adres-

ser à M "Béquart notaire, rédacteur 

du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Etude de Mc Félix THELENE 

Avocat-Avoué 

S>icces><eur de M's Gassier et Estays 

58, Rue Droite, 58, 

D'un jugement rendu par défaut 

par le tribunal civil de Sisteron, le 

25 juillet 1905, enregistré et signifié. 

Au profit delà dame Bardonnen-

che Angèle, repasseuse, domiciliée 

et demeurant à Sisteron, admise au 

bénéfice de l'assistance judiciaire par 

décision du 24 juin 1904. 

CONTRE M. Ailhaud Marius, 

garçon de pharmacie, domicilié et de-

meurant à Sisteron. 

11 a été extrait ce qui suit : 

Le tribunal civil de Sisteron, après 

en avoir délibéré, donne défaut contre 

M. Ailhaud Marius, faute de com-

paraître et d'avoir constitué avoué, et 

po <r le profit prononce le divorce 

entre les époux Ailhaud-Bardon-

nencheauxtortsetgriefs d 'Ailhaud 

le condamne aux dépens. 

Sisteron, le 10 Novembre 1905. 

THÉLÈNE. 

VILLE DE SISTERON (B.-A.) 

MISE EN FERME DE 

L'OCTROI 
, Le Dimanche 17 Décembre 
1905, à 3 heures du soir, en l'hôtel-
de-ville de Sisteron, il sera procédé 
par le Maire à l'adjudication au plus 
offrant et dernier enchérisseur, à titre 
de Bail à ferme des droits de 
l'Octroi municipal de la dite Ville, 
pour 3 années consécutives, qui 
commenceront le premier janvier 
1906 pour finir le 31 décembre 
1908. Les droits sont établis sur : 
boissons et liquides, comestibles, 
combustibles, fourrages, matériaux 
et objets divers. 

Mise à prix ; Vingt-huit mille fr. 

ci. . 28.000 lianes 
On n'admettra aux enchères que 

des personnes d 'uni; moralité, d'une 
solvabilité, d'une capacifé reconnues 
et. qui, après s'être fait inscrire' sur 
le tableau des candidats aurait obtenu 
du Maire, quatre jours au moins 
avant l'adjudication, un certificat 
d'admission sauf le recours au Préfet. 

Aucune personne attachée à l'Ad-
ministration des Contributions Indi-
rectes, aux Administrations civiles, 
aux Tribunaux ou ayant une surveil-
lance de juridiction quelconque sur 
l'administration de l'Octroi ne pourra 
sous peine de résiliation de bail sans 
indemnité et de tous dommages inté-
rêts, être ni adjudicataire, ni associé 
de l'adjudicataire. Ne pourront pareil-
lement être admis aux enchères ceux 
qui- font commerce de quelques-uns 
des objets soumis au. |,arif. 

Dans la même sêajice il sera pro-
cédé à l'adjudication des divers droits 
communaux. Voir les affiches spéciales. 

On pourra prendre connaissance au 
Secrétariat de la Mairie du cahier des 
charges el de toutes les pièces con-
cernant l'adjudication ci-dessus. 

Sisteron, le 10 Septembre 1905. 

Le Maire, L. VIEUX. 

VILLE DE SISTERON (B.-.A) 

MISE ENFERME 
Des Droits de Pesage et 

Mesurage, 

Des Droits d'Abatage. 

Le dimanche 17 décembre 

1 905 à 3 heures du soir, en l'Hôtel-

de-Ville de Sisteron, il sera procédé 

par le Maire, à l'adjudication au plus 

offrant et dernier enchérisseur à titre 

de bail à ferme : 

1 des Droits de Pesage et Mesurage, 

2 - des Droits d'Abatage, pour les 

années 1096, 1907, 1908. 

Les mises à prix sont fixées ainsi 

qu'il suit : 

Pesage et mesurage. . . 800 fr. 

Abatage , ÎOOO fr. 

Dans la même séance il sera pro-

cédé à la mise en ferme de l'Octroi, 

(voir les affiches spéciales). 

On pourra prendre connaissance 

au secrétariat de la mairie des ca-

hiers des charges et de toutes autres 

pièces concernant l'adjudication ci-

dessus. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Service de l'Habillement 

et du Campement 

Audjudication à Paris le cinq dé-

cembre mil-neuf-cent-cînq de la four-

niture de bidons, petits bidons, tasses 

ou quarts et des gamelles individuel-

les d'Infanterie et de Cavalerie. 

Les personnes ou sociétés désirant 

prendre part à cette adjudication de-

vront faire parvenir au Sous Intendant 

Militaire chargé du service de l'ha-

billement à Paris pour le seize No-

vembre mil-neuf-cent-cinq, avant 4 

heures du soir, les pièces prévues 

par les articles 19 et 20 de l 'instruc-

tion ministérielle du 15 juin 1903. 

Pour tous /enseignements s'adres-

ser aux Sous Intendants Militaires 

chargés du service de l 'habillement à 

Paris et au chef-lieu du Corps d'Ar-

mée. . 

•BIBLIOGRAPHIE 
Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion E. Bernard à 6o centimes. Le n° 69, 

Un Parisien au Vert de Raoul Verneuil, et 

Madeleine, de Jean de la Lande. 

Raoul de Verneuil — l'auteur de la l ie de 

Bohème parue dans la même collection — 

nous donne un second roman gai. L'histoire 

d'Un Parisien au Vert est une suite de scè-

nes comiques, dont le héros Albert Plume, 

fait tous les frais. Les^personnes les plus mé-

lancoliques ne pourront lire ce livre sans ga-
gner de la gaîté. 

Madeleine, le roman de Jean de la Lande 

appartient au genre tragique. C'est l'histoire 

d'une jeune brelonne. fille de pêcheur qui se 

laisse séduire par un .peintre parisien qui l'a 

décidée à poser pour un tableau de la Made-

leine ! le séducieur se dispose à abandonner 

la jeune fille, quand le père survient. Un 

duel, terrible au couleau, a lieu entre les deux 

hommes qui sont blessés mortellement. Leur 

sang mêlé baigne Madeleine évanouie. 

Ces deux volumes sont artistement illustrés 

de 8 gravures hors texte et d'une couverture 

en couleurs. 

En vente, au prix de 60 centimes dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, 

quai des Grands-Augustins, Paris. 

,^,,.■■■.■1. . — _j_ i i ugg 

Bulletin Financier 

Sur le bruit non encore confirmé, de la dé-

mission de M. Berteaux, ministre de la guerre 

le marché fait preuve de bien moins bonnes 
dispositions. 

Notre 3o]o lléchità 99.85, après avoir fait 

99,98 ; l'Extérieure s'inscrit à 92.67 ; le Turc 

à 90.57. Les fonds russes perdent une grande 

partie du terrain conquis hier ; le 4 o[o 1901 

revient de 91.35 à 91 .25 ; les Bons du Trésor 

fléchissent également de 518.50 i 516. 

Valeurs de crédit calmes sans changement. 

Société générale 649, Comptoir d'Escompte 

654. Chemins français sans animation. 

Le Rio est en recul à 1.630, la Thomson 

également à 828. Sosnowice 1.381, Briansk545 

Le Gaz parisien se lient à S40, la juissar""1 

à 590. 

Excellente tenue du Bec Auer à 841, 

Le Saint-Raphaël-Quinquina est l'objet de 

demandes suivies à 134.50. 

Toujours recherchée, l'Electrique Lille-

Roubaix-Tourcoing s'inscrit à 316.50. 

New-Kaffirs en bonne tendance à 48 fr. 

UÉRISON 
radicale des 

ENGELURES 
PAIl LA 

POUDRE DERMOPHILE SOYRAC 
MÉDAILLES p'ARGEM ET DE VERMEIL 

' qui préserve des engelures et calme 
instantanément les démangeaisons 

les plus vives. JlÉsmXTS SURPRENANTS. 

I r fl dans toutes les Pharmacies. Envoi franco par 
, OU A. SOYRAC, ph

1
" G3, Avenue du Maine, Pari* 
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La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Une mahnifique série de photographies iné-

dites, prises au château d'Eu, que les Princes 

û Orléans avaient quitté depuis vingt ans, et 

où le fils du Dec de Nemours vient de reve-

nir ; quelques-unes des œuvres les plus révé-

latrices des tendances modernes exposées au 

Salon d'Automne ; le récit des fêtes les plus 

goûtées de la Cour elde la Société madrilènes 

à l'heure où M. Louhet se prépare à visiter 

l'Espagne ; une revue spirituelle et bien in-

formée des étoiles célèbres par leur art à dire 

la Chanson, forme éternelle de la poésie po-

pulaire ; la plus juste impression d'une répé-

tition de cette pièce de Paul el Victor Mar-

guerite, Le Cœur et la loi, qui jouée depuis 

huit jours à peine fait courir tout Pans ; des 

révélations imprévueset curieuses sur les rois 

de la natation : Paulus et Miss Kellerman ; 

de charmantes photographies prises à Concar-

neau durant, la fêle des Filets bleus ; une 

amusante fantaisie de Franc-Nohain ; une 

humoristique nouvelle, accompagnée de dro-

latiques illustrations '■ des impressions de fê-

tes les plus diverses ei les plés curieuses 

tout ce qui intéresse, tout ce qui séduit, tout 

ce qui passionne à 1 -heure présente, est fixé 

dans la Vie Heureuse avec un luxe inouï de 

pittoresques images. 

Abonnements : Paris et Départements, 7 fr. 

Etranger, 9 fr. — Le N° 30 centimes. 

Méridional Olfice 
AGENCE DE RENSEIGNEMENTS 

Commerciaux, Financiers et privés 

Contentieux — Recouvrements 

La Méridionale, Assurance spécia-

le contre le bris des glaces, carreaux 

et marbres. 

Le directeur demande des corres-

pondants dans toutes les communes 

du Var, des Basse • et Hautes-Alpes 

S'adrtsser 8 bis, Avenue Maissin 
Toulon [Var). 

(Avis important. 

Les Rentiers de l'Avenir, Caisse 

mutuelle de retraites, à Paris ; 

La Garantie Nationale, Société 

d'Assurances mutuelles à primes 

fixes contre l'incendie, à Lyon ; 

Demandent des Agents généraux pour 

les départements du Var, des' Basses 

et Hautes-Alpes. 

S'adresser à l'Inspecteur régional, 

8 bis, Avenu? Maissin, à Toulon. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

A. VBfSTDRB 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, Nn

 5 

composée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec balcon ; ensuite d'un galetas 
et d'une mansarde. 

S'od? 'esser à M. Estublier, proprié-

taire à la Baume ou au bureau du 
Journal. 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

UN MONSIEUR f r?r ~ 
i tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 

la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-

sons, bronchites chroaiques, maladie de la poi-

rine, de l'estomac et de la vessie, i}e rhumatis-

mes, un moyeu infaillible de se guérir promp-

tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-môme 

après avoir souffert et essayer en vain tous les 

remèdes préconisés. Cette i [fre, dont on ap-

préciera le but humanitaire, est la conséque ise 

' d'un vœu. 

ucrire par lettre ou carte postale, « M. Vin-

Mat, 8, place Victor Hugo, à Gie oble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier _t enverra 

les indications demandées. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

eband d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huile- pour 

friture de W qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ties huilesmises en vente qui sont 

malsaines. 

(Spécialité 

Essayez, vous en jugerez ! ! 

II offre également les cafés 

torréfiés extra. 

AVIS AUX DEBITANTS 

A VEA1»RE 

Un grand stock de verres : verres 

à liqueurs, verres à bière, verres à 

apéritifs, etc., etc. 

S'adresser au bureau du Journal. 

LECTURES PH'JR TOUS 
Qu'ils traitent de l'événement d'hier ou de 

l'événement de demain, les articles si mer-

veilleusement illustrés que publient les Lec-

tures pour. Tous sont toujours de la plus 

passionnante actualité. C'est' ainsi que, non 

contente de nous fournir les plus curieux 

détails sur le cérémonial qui entoure la con-

clusion d'un traité de paix comme celui qui 

vient d'être signé entre la Russie et le Japon, 

l'attrayante revue publiée par la Librairie 

Hachette et Cie nous initie encore, dans sou 

numéro d'Octobre, à tous les secrets du 

voyage que le Président de la République va 

faire en Espagne. Que d'articles instructifs, 

amusants, pittoresques seraient d'ailleurs à 

citer dans ce numéro où de magniliques pho-

tographies arrêtent l'attention à chaque page ! 

Jugcz-en par les titres réunies au sommaire I 

l.c /'résident par pour l'Espagne. — Les 

Fées d l'Aiguille ci du Fuseau : Dentelle et 

Bentellièrss. — Comment on fait la pair. — 

Les mémoires d'uu Tiompelle de ■180ô. — La 

Rentrées des Classes, dessins d'A. GUILLAUME. 

— Le Marquis rouge, nouvelle. — Le grand 

Art en Cuisine, — Le Timbre de quinze cen-

times pour deux sous. La plus jeune Souve-

raine de l'Europe : S. M. Witkelme, reine de 

Hollande, — Di'pa u ! roman, — Trop de 

forts Chabrol ! 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N-

50 centimes. 

^odern-SïbTïoihéque 
Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché -

Marcel PKEVOST 
publie son ŒUVRE COMPIÈTE dans 

MODERN BIBLIOTHÈQUE 

Modem- Bibliothèque qui depuis sa création 

marche de succès en succès, a tenu encore à 

réservera ses lecteurs, une nouvelle surprise. 

L'éditeur de cette luxueuse cidleclion vient 

en effet de traiter avec MARCEL PREVOST, 

pour la publication complète de ses neuves. 

Ce nouveau nom d'un auteur aimé du pu-

blic qui vient s'ajouter à ceux de Paul Bour-

get, Paul Hervieu, André Theuriet, Henri 

Lavedan, Abel Hermanl, Octave Mirbeau, 

etc,, prouve que décidément Modem-Biblio-

thèque ne recule devant aucun sacrifice pour 

satisfaire sa clientèle. 

A partir d'aujourd'hui elle met en vente 

L'AUTOMNE D'UNE FEMME 

de Marcel PREVOST 

et peu à peu, éditera les œuvres complètes 

du délicat auteur des Bemi-Vierges. 

Ainsi dans quelques mois, on pourra pour 

la modique somme de Bix-neuf fr. au lieu 

de soixante dix fr., posséder dans sa biblio-

thèque, tous les livres de Marcel PREVOST, 

imprimés sur papier de luxe et illustrés par 

nos meilleurs artistes. 

Ce sera un triomphe de plus pour Modem-

Bibliothèque, 

L'Automne d'une Femme 

par Marcel PREVOST 

un beau volume imprimé sur papier couché, 

avec nombreuses illustrations d'après les 

aquarelles de Laurent DESROUSSEAUX. 

AHTHKME FAYARII, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PABIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

Tristesse 

fane Mère! 
AH! le désespoir d'une tendre 

mère lorsqu'elle se voit obligée 

i.1 emmener son pauvre petit àl'hô-

pital et, surtout, l'y laisser! C'est 
u:i fait qui, cependant, se produit 

chaque jour et, bien souvent, pour-

rait être évilé si la Mère connaissait 

le moyeu d'enrayer la maladie en 

temps opportun. Apprenez donc, 

Mainatis bien avisées, que vous vous 

éviterez bien des tourments, et à 
votre enfant bien des souffrances, 

eu lui administrant promptement 

cet admirable remède -aliment : 

l'KMULSION SCOTT. Celle-ci 
est composée pour la plus grande 

partie d'huile de foie de morue, 

mais débarrassée fort ingénieuse-

ment toutefois du goût persistant, 

~~ horrible, de poisson; 

aussi les enfants s'en 
montrent- ils on ne 
peut plus gourmand». 

Grâce à la perfection 

de son mélange et à la 

judicieuse addi-

tion des recons-

tituantà hypo-
pùosphites de 
chaux et de 

soude, l'EMULSION 
SCOTT, d'après le 
témoignage des Doc-

teurs, guérit trois fois 

plus vite que l'huile 

ordinaire ; quant à ses 

soi - disant imitations 

présentées comme 

"meilleur marché", 

gardez-vous bien de les 

accepter, elles ne gué-

rissent pas du tout et 
par conséquent, sont 

non seulement un dan-
ger pour votre santé 

mais, aussi, vous re-
viendront beaucoup 
plus cher que l'Emu!-

sion Scott. C'est pour-

quoi sans tarder, dès 
que votre enfant souf-

frira de ses dents, s'affaiblira, pré-
sentera des symptômes de rachi-
tisme, tuberculose, il vous faudra lui 
donner l'Emulsion Scott ; attaquez 
le mal dès son apparition! De la 
sorte, vous éviterez à votre bébé tou-
tes dangereuses complications, lui 
rendrez la vigueur, la gaieté, et vous 
vous procurerez ainsi la tranquillité 

•et la plus douce des satisfactions ma-
ternelles : voir votre enfant en par-
faite sauté I Echantillon envoyé, 
franco, contre o fr. 50 de timbres-
poste adressés à l'EMTJLSION 

SCOTT (Delouche et de) 356, rue 
St- Honoré, Paris. (Ne pas oublier 

pde mentionner ce journal). 

Le Sel 

Ç é r éb 0 s 
est tin aliment 

précieux 

pourrie cervea u 

les nerfs 

et le sang. 

DépôJ : Dtog lerie A. TUru\' 

S .-ter n 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l 'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies Intimes. 

Directeur : D' MADEUFO, auteur de la Santé 

pour tous, du guide du mai de mer, etc. 
Spéc. gratis. 5, F» St-Jacques, Paris (14"). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

Fnnco A l'eiial. — Spécimen rffli 

^TBÏJSÏÏTHIBAUOEAUI 
|Lâ*3j 6' TRIB1UDI1U, Fabricant Prinelp.1 i BESANÇON 1 
^BuQr livré tai produit! directement MU Public, toit rhtque annit 

plut de 50ô,000obJe^:Montrea, Chronomètres, Bijoux, 
Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Qratit el Franco Tarifs llluetr. 

On trouve la Montre TJUI]*.UDBJ.U a la Fabrique seulement. 

m 

I 

i GASTRITE I 
et toutes affections de 

l'Estomac, du Foie 

et des Reins, 

* * * * 

MIGRAINES 
cL débilité nerveuse 

provenant des Maux 

d'Estomac, 

* * * * 

INSOMNIES 
et Palpitations du Cœur, 

I CONSTIPATION,] 
TOUTES SONT GUÉRIES 

PAR 

LA TISANE 
S AMÉRICAINE 

DES 

SHAKERS. 
En vente dans toutes les pharmacies. 
Demandez à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lilfe, qui a introduit 
f ?i France la Tisane Américaine des 
Shakers, une brochure gratuite sur 
les maladies et le moyen de les 

 guérir. : 

es 

LA M B il l N E 
P Véritable Tetnturb des Ménages j; 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINJj 
I Adoptée parles Personnes économes 

LA KABELI „ _ . JP| 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EHÏ 
L.9 Paquet: 40 Centimes 

'S*|>ï,
A
i CHATEUNEWl» 

m _ 
'•■ DANS TOUS t£S 

L-io£ |"ir 

oïïgLts SPÉCIAUX 
pour USAGE INTIME 
E HANT LLON ET CATALOGUE contre 0' 30 ou i fr. 2ft 

pnar S échantillons sous pli cachoW. — Recommandé! pu 
Sommités médicales. — MAIBOH FOJIDÉI EN 1818. 

H. CHASTAN, 68. Bufc J-J. Bousioau. Farli» 

TOURCOING 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant : Pascal LIEUTIER 

L'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
Exista sua CHAQUE PAQUET U UA&QUK OSPOSKE • PAC 
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PLOMBERIE - ZINGUEIUE- FERBLANTERIE 

e vmnl 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, ihviept de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les Ie jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -(Alcool, (Essences, guile de gin, (Esprit de fèel 

MACHINES À COUDRE 

« P F A F F ?1 MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 

| au contraire aux plus grandes exigences 
3 ,iar rapport à la durabilitéetau bon travail 
f n raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous* fies offres de M V OUI* H* % BIS 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B .-À.) 
Envoi franco du Catalogue 

Là PâLiTT 
S) 

Q 

peinture et 
■»» 

Peintre 

Hue Saunerie, ISTEROÏ 

dg Sartorï 

( Basses "Alpes 

fLITÎËES If AïfBJBUÏ'S 

VERRES MOUSSELINE 1 

IPM1WM 
1 

VITRERIE 

P4PIERS PEINTS 

i 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

tlmprssions 
COMME X1ALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettrés 

BHOCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURATIT 

ENVELOPPES 

«s **-

r 

SISTEEiûH (B. A.) 

AUG. TURIN 

irîyniPK.IIDviEÊS POUR MAIRÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

(Impressions 

î O M M RCIALES 

t£T DE LUXE 

FACTURES 

Livras à Souche 

bâGXSTK&8 

Labeurs 

/ 
MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES ,"» 

0>' DEM INDE un APPRENTI à l'Imprimerie du Journal 

pouvant servir à tout commerce 

s'adresser au bureau du Journal. 

Éviter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger /e véritable nom 

Ugettlons nctUêHtn, teM fra/«, tint» oarft/t» 

PURGATIF GERAUDEL 
b uMatt». iiUéea u fttl, «Utt r«ji<U un ullfon. 

mm 
s 2! 

u-pp 
^ £ ri 

^.!2 3 S ¥ >«J 

"ÏÏ " 0 îu caa 
"S H IJ H eu 

Î^IIJlg 
° g S ou "S 
~ S a M.Ï ?& 
JB a s P ■= : 

ô " 

"3 u Sv« c et 

o r- " o o 

3i.°£, Ha** 

X « a r , g nfï? 

En vente à la Droguerie TURIÎ 
à Sisteron 

Le Gérant 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, © VILLE DE SISTERON


